
L’aumônerie ne peut pas influencer ou annuler des 
décisions juridiques. Elle se considère en revanche 
comme une instance qui rend visibles des dimen-
sions humaines et psychiques rarement prises en 
compte dans le cadre de procédures formelles.     	
     En équipe et en échange avec  

d’autres spécialistes ainsi 
qu’avec les autorités, les au-

mônières et les aumôniers 
veillent à intégrer ces di-
mensions de manière re-
sponsable, sans susciter 
de fausses attentes ni 
exercer de la pression.

La religion ne peut être dissociée des 
dynamiques politiques, sociales et 
familiales : les normes religieuses, les 
attentes de la famille d’origine et les 
choix personnels dictés par la con-
science peuvent entrer en tension et 
nécessitent un espace protégé pour 
être clarifiés.

Les besoins religieux et 
la détresse spirituelle 
sont pris au sérieux 

et les ressources reli-
gieuses renforcées. Si 

nécessaire, il est fait 
appel à une per- 

sonne de référen-
ce, membre de 
la communauté 
religieuse du 
requérant ou de la 

requérante.

SESABE, l’aumônerie pour les 
requérantes et requérants d’asile 
dans la région d’asile et dans le 
canton de Berne, est multireli-
gieuse et plurilingue. Elle encou-
rage le dialogue interreligieux et 
interculturel. L’enracinement des 
aumônières et des aumôniers 
dans leur propre tradition 
religieuse et le regard 
critique qu’ils  
portent sur celle-ci 
leur permettent d’être 
ouverts à d’autres 
visions du monde.

Les aumônières 
et les aumôniers 
rencontrent et 
accompagnent 
les personnes 
avec un respect 
inconditionnel 
tout en tenant 
compte de la 
situation par-
ticulière dans 
laquelle elles se 
trouvent. 

L‘accompagnement spirituel ne se fonde pas 
sur des catégories religieuses, mais sur les 
besoins concrets des personnes accompagnées. 
Les besoins religieux et spirituels sont accueillis 
lorsqu’ils sont exprimés par les personnes  
accompagnées ou lorsqu’ils se révèlent  
pertinents au fil de l’accompagnement.

« Cela me réconforte lorsque  
quelqu’un m’écoute et me dit  
que Dieu ne me juge pas. » refbejuso.sesabe@refbejuso.ch

L’au-
mônier S. 

accompagne une 
famille originaire de Turquie. 

Le père est gravement malade; 
son état de santé se détériore, il 

est transféré à l’hôpital où il décède. 
La veuve subit une forte pression 

pour rapatrier la dépouille de son 
mari dans son pays d’origine. 

L’entretien d’accompagnement 
spirituel lui permet de se confier. Elle 
est encouragée dans sa décision de faire 
inhumer le défunt en Suisse, conformément 

au souhait de celui-ci.


